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En 1995, le rugby français
abandonnait le sacro-saint
amateurisme pour s’engouffrer
dans la brèche du profession-
nalisme. Une véritable révolu-
tion. En devenant une valeur
marchande, ce sport loué pour
ses vertus éducatives et sa phi-
losophie propre est aussi
devenu une activité économi-
que. Vingt ans plus tard, com-
ment a-t-il digéré ce virage à
180 degrés ? C’est la question
que s’est posée Pierre Chaix,
spécialiste d’économie du
sport, invitant au passage
d’autres acteurs tels que l’ex-
DTN Pierre Villepreux et plusieurs universitaires à donner leur
point de vue. Cet ouvrage propose ainsi une analyse des
conditions économiques des clubs professionnels, met en 
lumière les stratégies déployées par la Ligue nationale de rugby,
se penche sur l’attractivité du championnat, etc. Et si le rugby
bénéficie de recettes en croissance régulière et de droits télévi-
suels en augmentation, le déficit de certains clubs se creuse de
manière inquiétante. Une étude qui permet d’y voir plus clair sur
ce qu’est devenu le rugby en France, son évolution mais aussi le
chemin qu’il lui reste à parcourir. Instructif.

Le nouveau visage du rugby professionnel français (argent,
succès et dérives) de Pierre Chaix, (Ed.) L’Harmattan
220 pages, 23,50 euros

Cadrage, débordements
en librairie

PRO A MASCULINE

• HIER
Nanterre - SLUC NANCY..............................91-85
Gravelines - Rouen........................................89-67
Le Havre - Limoges.......................................73-78
• AUJOURD’HUI
Strasbourg - Lyon-Villeurbanne........................18h
Pau-Orthez - Châlons/Reims...........................20h
Le Mans - Paris-Levallois.................................20h
Dijon - Orléans ..................................................20h
Cholet - Châlon-sur-Saône...............................20h
• DEMAIN
Antibes - Monaco..............................................17h

le point

Et dire que cette équipe de
Nanterre n’avait pas ses repè-
res dans une salle de Rueil où

elle a dû s’exiler en raison des
travaux dans son Palais des
Sports… Hier, non seulement cela
ne s’est absolument pas vu mais
on aurait même cru que la JSF
pouvait shooter les yeux fermés
sans que cela nuise à son rende-
ment. C’est un fait, Nanterre était
sur un nuage à trois points hier.
Alors que le SLUC s’est appuyé
sur une très bonne adresse der-
rière la ligne (48%), le club franci-
lien était, lui, en feu. Imaginez
qu’à un peu plus d’une minute du
gong, l’équipe francilienne avait
rentré 16 de ses 24 tentatives
derrière la ligne ! Dans ces condi-
tions, revenir avec un succès rele-
vait de la mission très difficile.
Frustrant, d’autant que le groupe
nancéien a livré un match plutôt
solide au final.

S’il avait parfois connu des pan-
nes de réveil en préparation, il
avait d’ailleurs parfaitement
entamé les débats cette fois.
Alors qu’Alain Weisz avait décidé
de confier la raquette à Florent
Piétrus et Andy Panko au début
de match et laisser Javon McCrea
sur le banc, l’international fran-

çais avait tout de suite posé ses
jalons pour marquer six points en
cinq minutes. Soit un de plus que
lors des deux derniers matches de
préparation réunis ! 

Por té par une excellente
adresse (66% après un quart-
temps), le club nancéien avait
ainsi fait la course en tête pour
compter jusqu’à douze points
d’avance (36-24, 12e) en profitant
des largesses défensives d’une
équipe de Nanterre qui offrait
parfois des boulevards. Malme-
née, la JSF s’en remettait alors au
génie de son Américain Gérald
Robinson (14 pts à la pause) et
sur son adresse à trois points pour
rester en vie. Déjà. A la pause,
Nanterre avait ainsi rentré onze
shoots bonifiés et trouvé quatre
fois la mire dans les dernières
minutes. Tasmin Mitchell avait
ainsi planté deux banderilles,
puis TJ Campbell l’avait imité en
arrachant l’égalisation sur le buz-
zer (50-50). Inespéré, tant le
SLUC avait dicté le tempo...

Un cinglant 43-20
Galvanisé par ce retour, Nan-

terre enfonçait le clou au retour
des vestiaires et continuait son
festival improbable à trois points
en rentrant quelques shoots
improbables à l’image de Mykal
Riley (17 pts, 3/4 à 3 pts). Dans
un Stadium de Rueil qui montait
en température, Nanterre prenait
pour la première fois les devants
et s’envolait (67-56, 27e). En
quinze minutes, le club francilien
venait d’infliger un terrible 43-20
à une équipe nancéienne comme
sonnée par ce scénario. 

Le SLUC se mettait alors à ven-
danger des lancers (7/13 dans le
troisième quart-temps), perdait
quelques ballons immédiatement
convertis et semblait accuser le

coup à l’image d’un Javon McCrea
bien moins saignant qu’en prépa-
ration. Alors que James Bell avait
permis d’effacer une partie de
l’ardoise au début du dernier
quart-temps (64-69), Nanterre
reprenait ainsi le large (80-67,
34e).  Le SLUC aura alors le mérite
de ne pas baisser les bras. Avant
de sortir pour cinq fautes, Andy
Panko plantait huit points dans le
dernier quart, Florent Piétrus était
toujours aussi guerrier alors qu’il
n’est sorti qu’une poignée de
secondes, et les Nancéiens reve-
naient à cinq points (77-82, 37e).

Mais Nanterre repassait un
nouveau coup d’accélérateur et
se montrait irréprochable aux lan-
cers (11/11). Même si Nanterre
ne jouait pas dans sa salle, il était
à la bonne adresse hier…

 Anthony GUILLE.

BASKET pro a

Ils ont pris la foudre
Après un bon départ, le SLUC a subi la loi d’une équipe de Nanterre irrésistible à trois points (16/26). 
Terriblement frustrant.

Javon Mc Crea a inscrit sept points en quinze minutes. Bon rendement mais insuffisant
pour troubler Nanterre. Photo MAXPPPP

le point
POULE A

• AUJOURD’HUI
Angleterre-Australie..........................................21h
• MARDI
Fidji-Uruguay.....................................................21h

Pts J G N P BO BD
1 Pays de Galles 13 3 3 0 0 1 0
2 Australie 9 2 2 0 0 1 0
3 Angleterre 6 2 1 0 1 1 1
4 Fidji 0 3 0 0 3 0 0
5 Uruguay 0 2 0 0 2 0 0

POULE B
• AUJOURD’HUI
Afrique du Sud-Ecosse.................................17h45
• MERCREDI
Afrique du Sud-Etats-Unis............................17h45

Pts J G N P BO BD
1 Ecosse 10 2 2 0 0 2 0
2 Afrique du Sud 6 2 1 0 1 1 1
3 Samoa 4 2 1 0 1 0 0
4 Japon 4 2 1 0 1 0 0
5 Etats-Unis 0 2 0 0 2 0 0

POULE C
• HIER
Nouvelle-Zélande-Géorgie............................43-10
• DEMAIN
Argentine-Tonga...........................................15h30

Pts J G N P BO BD
1 Nouvelle-Zélande 14 3 3 0 0 2 0
2 Tonga 6 2 1 0 1 1 1
3 Argentine 5 2 1 0 1 1 0
4 Géorgie 4 3 1 0 2 0 0
5 Namibie 0 2 0 0 2 0 0

POULE D
• DEMAIN
Irlande-Italie...................................................17h45
• MARDI
Canada-Roumanie ......................................17h45

Pts J G N P BO BD
1 FRANCE 14 3 3 0 0 2 0
2 Irlande 10 2 2 0 0 2 0
3 Italie 4 2 1 0 1 0 0
4 Canada 1 3 0 0 3 0 1
5 Roumanie 0 2 0 0 2 0 0

Rarement un match a fait couler autant
d’encre de l’autre côté de la Manche. Mais
le quitte ou double de l’Angleterre face à
l’Australie, ce soir à Twickenham, attise les
passions. Ce duel de la dernière chance est
attendu avec une impatience mâtinée de
crainte par tout le rugby anglais, stressé et
apeuré, lequel aurait énormément de diffi-
cultés à se remettre d’une élimination
prématurée. D’un tremblement de terre !

« Les grands vainqueurs, ce sont les
patrons de pubs, parce que ceux-ci vont
être pleins, s’amuse Philippe Saint-André.
Toute l’Angleterre va s’arrêter pendant le

match. Dans cette poule, un des préten-
dants au titre de champion du monde entre
l’Angleterre, l’Australie ou le Pays de Galles
n’aura même pas la possibilité de jouer les
quarts. C’est incroyable. Sincèrement, je
n’aimerais pas arbitrer cette rencontre ! »

Un petit clin d’œil en direction du…
Français Romain Poite, chargé de diriger
cette partie de « roulette russe », dont le
résultat va peser lourd dans la balance.
« Une élimination signerait le coup de
grâce de cette Coupe du monde en Angle-
terre, dont le coût économique serait alors
énorme à supporter », avance même le

journal The Times.
Les Anglais sont tellement désemparés

qu’ils ne cessent de faire référence au XV
de France pour se donner du courage et
penser que rien n’est encore joué. « En
2007, la France avait bien perdu son match
d’ouverture contre l’Argentine et ça ne
l’avait pas empêchée d’aller en demi-fi-
nale », souligne le demi de mêlée Ben
Youngs. « En 2011, la France avait concédé
deux défaites au premier tour contre les All
Blacks et le Tonga. Ensuite, elle s’était
hissée en finale », rappelle le sélectionneur
Stuart Lancaster. Quand un Anglais se

raccroche à un exemple français pour
croire en ses chances, c’est que la situation
est grave, voire même désespérée !

En tout cas, ce soir, ils seront 80 000 à
pousser derrière les joueurs anglais et à
reprendre leur traditionnelle mélopée :
« Swing low, sweet chariot » (Balance len-
tement, doux chariot), « Coming for to
carry me home » (Tu vas me ramener à la
maison). Le chariot risque effectivement
de ramener à la maison Chris Robshaw et
ses coéquipiers plus tôt que prévu…

Y. B.

Angleterre : éviter le tremblement de terre

Avec trois victoires et une
qualification pour les
quarts de finale, notre

premier objectif est atteint ! »
Cette phrase, Philippe Saint-An-
dré la répète à l’envi depuis jeudi
soir, avec un enthousiasme non
feint mâtiné cependant d’une
pointe de soulagement. Comme
si, nonobstant la relative fragi-
lité de ses adversaires comparés
à la poule de l’Angleterre, le
doute était permis…

GRAND ANGLE

Le problème, c’est que le XV
de France avance encore mas-
qué. Comprenez qu’après trois
matches de Coupe du monde et
plus de trois ans sous l’ère
Saint-André, on a toujours
autant de difficultés à apprécier
l’éclat de sa vitrine et à cerner le
potentiel, le niveau, l’avenir, en
fait, d’un groupe qui croit plus
que jamais en sa destinée et
« veut  ê t re  champion du
monde », dixit Philippe Saint-
André.

Après avoir longtemps caché
son jeu, le XV de France com-
mence enfin à abattre ses atouts
sur le tapis vert et, donc, à se
dévoiler. Il s’appuie sur un
rugby direct et simple, parfois
même simpliste, où la puissance
de son pack d’airain et la robus-
tesse de ses coffres-forts au cen-
tre servent à faire plier ses adver-
saires à la manière d’un bras de
fer.

Conquête et pressing défen-
sif, rigueur dans la conservation
du ballon et prise du milieu de
terrain, la recette française de
cette Coupe du monde ne sup-
pose effectivement pas les com-
plications. Mais ce style de 

rugby est diablement énergivore
et oblige les coéquipiers de
Thierry Dusautoir à être cons-
ciencieux jusqu’au mal de tête
et sobres jusqu’à l’intoxication.
Sans relâchement…

Parce que le moindre grain de
sable peut dérégler la mécani-
que bleue, comme ce fut encore
le cas face au Canada (41-18)
jeudi après la demi-heure de jeu,
moment où le XV de France
encaissa deux essais en moins
de cinq minutes. S’il ne mini-

mise pas ce passage délicat, Phi-
lippe Saint-André préfère positi-
ver et s’appesantir sur la
performance d’ensemble.

Ironie
« J’ai trouvé l’équipe sûre de

ses forces, de sa puissance, de
son jeu. J’ai bien aimé nos trente
premières minutes et notre réac-
tion après les deux essais cana-
diens. L’équipe a montré sa force
de caractère. Mais ce n’est pas
un match référence. Ce n’était

que le Canada en face », préci-
se-t-il avec lucidité.

En effet, l’Irlande, le dimanche
11 octobre, sera un adversaire
d’un tout autre acabit. Tant
mieux. Cela permettra enfin de
savoir ce que les partenaires de
Thierry Dusautoir ont dans le
ventre et servira à révéler la
véritable nature de ce XV de
France, dont les trois victoires
en Coupe du monde n’ont pas
levé tous les doutes.

D’ici là, Philippe Saint-André

va devoir trancher pour un
poste d’ailier entre Dulin, Gui-
toune et Grosso, tout en conti-
nuant à manier l’ironie au sujet
de ces Irlandais « fantastiques,
forts, beaux, costauds, excep-
tionnels ». A ce stade de la com-
pétition, tous les leviers de
motivation sont bons pour le
gain d’un match. Surtout sans
certitudes dans le jeu…

A Milton Keynes
Yves BILLET.

RUGBY coupe du monde en angleterre

Jusqu’ici tout va bien…
Si le XV de France poursuit son petit bonhomme de chemin en Coupe du monde, il se prépare à affronter 
l’Irlande sans un matelas épais de confiance, ni beaucoup de certitudes dans le jeu.

Rémy Grosso a-t-il gagné ses galons de titulaire en marquant un essai, jeudi soir, face au Canada ? Photo AFP

q TENNIS
TACHKENT (Ouzbékistan). Sim-

ple dames. Demi-finales : Hibino (Jap)
bat Jovanovski (Srb) 6-3, 6-4 ; Vekic
(Cro) bat Rodina (Rus) 7-5, 6-1.

SHENZHEN (Chine). Simple mes-
sieurs. Quarts de finale : Robredo
(Esp/n°3) bat Bolelli (Ita) 1-6, 6-2, 6-4 ;
Berdych (Tch/n°1) bat Vesely (Tch/
n°6) 6-3, 6-2 ; Garcia-Lopez (Esp/n°4)
bat Adrian MANNARINO (Fra/n°5) par
forfait ; Cilic (Cro/n°2) bat Hyeon
Chung (Cds) 7-6 (8/6), 6-4.

KUALA LUMPUR (Malaisie).
Simple messieurs. Quarts de finale :
Kyrgios (Aus/n°7) bat Karlovic (Cro/
n°3) 7-6 (7/4), 7-6 (7/2) ; Lopez (Esp)
bat Pospisil (Can) 6-7 (2/7), 6-3, 6-2 ;
Becker (All) bat Dimitrov (Bul) 6-4, 7-6
(7/3) ; Ferrer (Esp/n°1) bat Kukushkin
(Kaz) 6-3, 6-4.

WUHAN (Chine). Simple dames.
Demi-finales : V. Williams (USA) bat
Vinci (Ita/n°15) 5-7, 6-2, 7-6 (7/4) ;
Muguruza (Esp/n°5) bat Kerber (All/
n°6) 6-4, 7-6 (7/5).

résultats

Pervis
CYCLISME SUR PISTE.

L’équipe de France se présen-
t e r a  a u x  ch a m p i o n n a t s
d’Europe, du 14 au 18 octobre à
Granges (Suisse), avec François
Pervis, tenant du titre mondial
dans le keirin et le kilomètre,
mais sans Grégory Baugé,
champion  du  monde  de
vitesse.

Grundisch
TENNIS DE TABLE. Les

Françaises Carole Grundisch
(Metz TT) et Li Xue ont toutes
deux été éliminées hier de
l’Euro en Russie, respective-
ment en 8e et 16e de finale,
tandis qu’en double, la paire
Emmanuel Lebesson/Simon
Gauzy s’est inclinée en 8e de
finale.

Roland-Garros
TENNIS. L’Association Jean-

Camille Formigé, auteur de la
grande serre du Jardin des ser-
res d’Auteuil, et deux héritières
de l’architecte ont déposé deux
recours devant le tribunal de
grande instance (TGI) de Paris
contre le projet d’extension du
stade Roland-Garros.

Lafargue
CYCLISME SUR PISTE.

Quentin Lafargue a conservé
son titre de champion de France
de vitesse hier au vélodrome de
Bordeaux-Lac face à François
Pervis, tandis que Sylvain Cha-
vanel a été sacré en poursuite
individuelle pour son retour sur
piste.

télex

Carole Grundisch
Photo Anthony PICORÉ

AUTO. 8h50, 10 h et 13h25 : Tour de Corse (champion-
nat du monde des rallyes WRC) en direct sur Canal + Sport.

BASKET. 17h30 : Strasbourg - Villeurbanne (Pro A) en
direct sur Ma Chaîne Sport.

FOOTBALL. 13h55 : Brest - FC Metz (Ligue 2) en direct sur
BeIn Sports 1. 15h40 : Manchester City - Newcastle (Premier
League) en direct sur Canal + Sport. 17h30 : Lyon - Reims
(Ligue 1) en direct sur Canal +. 18h25 : Chelsea - Southamp-
ton (Premier League) en direct sur Canal + Sport. 19h55 :
multiplex de Ligue 1 en direct sur BeIn Sports 1.

HANDBALL. 16h55 : Besiktas - Paris-SG (Ligue des Cham-
pions messieurs) en direct sur BeIn Sports 1.

RUGBY. 15h30 : Samoa - Japon (Coupe du monde) en
direct sur Canal +. 17h35 : Afrique du Sud - Ecosse (Coupe du
monde) en direct sur TF1. 21 h : Angleterre - Australie (Coupe
du monde) en direct sur TF1 et Canal +.

TENNIS DE TABLE. 10 h : championnats d’Europe en
direct sur Eurosport 2 puis Eurosport (15h45).

notre sélection télé

Déjà victime d’une crevaison lente dans la seconde spéciale
d’une journée d’hier très compliquée par les conditions
météo, Sébastien Ogier (VW Polo), relégué à la 10e place du
général à 1’13"2 du leader surprise du Tour de Corse Elfyn
Evans, a désormais perdu toute chance. Il n’a pu finir l’étape
en raison de problèmes de boîte de vitesses survenus sur la
liaison routière conduisant les concurrents hier soir au parc
fermé de Bastia. En vertu du règlement, il pourra repartir ce
matin, mais avec dix minutes forfaitaires de pénalité qui ne lui
laissent plus que la possibilité de briller ponctuellement sur
les épreuves spéciales, sans pouvoir jouer le général. Frus-
trant, même si le titre de champion du monde est assuré
depuis le rallye d’Australie.

Ogier abandonne
en Corse

coup de la panne

Philippe Cavélius prendra le départ de son cinquième Dakar,
à Buenos Aires, le 3 janvier prochain. En attendant le grand
rendez-vous sur le territoire sud-américain, le pilote messin de
49 ans se prépare sur les pistes africaines en participant au
rallye du Maroc, qu’il avait terminé à la vingt-sixième place
l’an passé.

l’image
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« Je démens totalement »
« Je démens totalement. » Le Parisien/Aujourd’hui en France

a affirmé dans son édition d’hier que la Ville de Paris,
propriétaire du Parc des Princes, avait discuté en début
d’année avec la direction du PSG de la vente du Parc des
Princes, pour un prix « inférieur à 100 millions d’euros ». Anne
Hidalgo, la maire PS de la capitale, jure le contraire. Le Paris
Saint-Germain, qui appartient à Qatar Sports Investments
(QSI), bénéficie depuis 2013, et pour 30 ans, d’une conven-
tion d’exploitation du stade de football.

vite dit


